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Les colonies grecques du littoral occidental de la Mer Noire 
n'ont pas cu la meme bonne chance, que leurs soeurs du lit- 
toral septentrional. "Tandis que la science russe a recherche et 
fouill€ avec de grands moyens, ct avec de trts beaux resul- 
tats, la plupart des anciens emplacements helleniques 1), les 
Bulgares et les Roumains ont plutât evite la câte du Pont, con- 
sacrant leurs efforts ă Pinterieur helleno-thrace, daco-romain, 
ou barbaro-byzantin 2). M6me les Frangais, qui, comme M. 
Georges Seure, travaillent depuis de longues annces en Bul- 
garie, ont negligt les villes grecques du li:toral et seules les fouil- 
les de M. Degrand ă Apollonie font une exception vraiment 
agrâable ă ce boycott general 3). Les Russes eux-mâmes ont peu 
fouill€ ă Tyras 4), quoique Ion ait entre Vactuelle ville de Ce- 


1) V. Voeuvre de synthâse d'Ellis H, Minns, Seythians and Greeks, Cambridge, 
soră oi aa eat Tipa e eat at ia Oxford, 
192 et M. Ebert, Siidrussland îi Aliertum, Bonn u. Leipzig 19; 
Die iomische Kolonisation, Pilologus, Suppl.-Bd. 14, 1920. 

2) V. les publications de Academie Roumaine, de la Commission roumaine des 
Monuments historiques, de la Socitte et du Muse archcologiques bulgares et du Mi 
mnistăre bulgare de Tinstruction publique, resp. de Academie bulgare. Pour la Bul- 
marie cp. aussi les Et. d'arch. thrace, publis-par G, Seure dans la Reu.. 

*) Gomptes-rendu lead. ser 905, . eo suv. note de Colianon sur lea fouilles 


de Dej 

«) Cl la communication d'Ernst von Stern au Congrăs des Sc. Hist. tenu ă Berlin en 
1paf dna Ki, p.139 et suiv. et, le Măme, dans les Zapishi de la Soc. d'Hist. 
PA eh d Otleasa SERII 3 ger, p. 33 suiv. (russc); cp. aussi le Catalogue du Muste 
d'Odessa, ş-e ed. 1915 (russe) Les fosillea de von Stern a Iyras ont ct€ continuces par 


1 A. R. Buletin de la Section Historiaue. Tome X. 
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tatea Albă (Akkerman) et la grande forteresse moldavo-gt- 
noise du mâme nom (toutes les deux sises sur l'emplacement 
de Pancienne ville grecque) un grand espace tout-ă-fait libre, 
pour executer les plus complttes fouilles. G'a €t€ donc un 
vrai coup donne ă la tradition, lorsque nous avons decide, en 
1914, de deblayer complttement les ruines de la plus ancienne 
des colonies de la câte thrace, Istria. Nous y sommes ă la cin- 
qui&me campagne et les râsultats sont tels, que nous pouvons 
dejă reconstituer — sur des temoignages authentiques — les 
grandes lignes de histoire de cette ville entre le. VII-e sitele 
av. J.-Chr., et le VII-e apr. J.-Chr.?). 

Fondte, comme la factorerie de Bertzan et comme Apollo- 
nic, sur une île, dejă au VII-e sitcle (la tradition litt&raire est 
confirmte par les tessons de vases ioniens et corinthiens ap- 
partenant ă cette &poque, rencontrts dans nos fouilles en 1915) 
Istria devient au Vl-e sitele un centre commercial de tout pre- 
mier ordre. Les tessons de vases milesiens, samiens, rhodiens, 
corinthiens et les statuettes de la deesse ă la colombe (Aphro- 
dite «phenicienne»), que nous avons trouves sur le câte E de 
PAcropole 2), au bord de la mer (aujourd”hui la lagune) riva- 
lisent en nombre et qualit€ avec les fragments de vases attiques 
ă figures noires de la plus ancienne €poque, retrouvâs sur le 
câte SE, et principalement dans un puits en forme d'enton- 
noir quadrangulaire, pratiqu€ dans le roc et identique, comme 
forme et usage ă ceux fouilles par M. Ernst von Stern dans 
"ile de Berezan 3). Or, les fouilles de M. Degrand ă Apollonie, 
quoique trts sommaires, ont &tabli avec precision dans lîle de 
Saint-Kyriakos et par des trouvailles faites dans une fosse ana- 
logue î celles d'Istria et de Berezan 4), la floraison de la civi- 
lisation ionienne ă la mâme €poquc tarchaique». Si les fouilles 


son successeur A Univ. d'Odessa, le prof. Warneke, lequel me racontait en 1017, qu'il 
avait decouvert ă Tyras aussi des restes (vases et statuettes) du VILet VI siăele av. ].-Chr. 

1) V. Pârvan, Histria IV (1916)et VII (1923); le Meme, ] primordi della civiltă romana 
alle foci del Damubio, dans I' Ausonia de Rome, X 1921 ; cp. aussi ses rapports dansle Jalw- 
bach des deutschen arch. Inst.» Arch. Anz., 1915, p. 253 suive et dans PAnnuaire (ne pas 
confondre avec le Bulletin) de la Comm. roum. des Mon. hist. (roumain) pour 1914 €t 1915. 

) V. les illustrations de mon livre, Les origines de la vie romaine aux bouches du 
Danube (roum.) Bucarest, 1923. 

1) Cp. E, von Stern, dans Klio IX 1900, p. 142 et suiv., avec la bibliographie ruse 
de la question. 

4 CRAI. 


905, p. 304 et suiv. 
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de M. Warneke ă 'Tyras, en continuation des fouilles de M. 
von Stern, ont vraiment mis au jour!) des vestiges identiques 
ă ceux d'Istrie et d'Apollonie — en tout cas, notre cole ar- 
cheologique esptre de continuer elle-mâme les travaux des 
Russes ă 'Iyras-Cetatea Albă — le cycle thrace des colonies 
milsiennes — entre le Bosphore et l'Hypanis — n'aurait rien ă 
ceder au cycle scythe, ni en ancienncte, ni en €clat. 

D'ailleurs analogie entre P&volution des villes grecques de 
Scythie et celle des villes de Thrace va si loin, que, au moins 
en ce qui concerne Istrie, la scule cit€ hellenique du littoral 
occidental, ot les fouilles sont assez tendues pour pouvoir 
avancer des jugements d'ensemble, l'influence de la civilisa- 
tion attique se montre pr&dominante vers la fin du VI-e siăcle, 
de la mâme manitre, presque exclusive, qu'ă Olbia, ă Berc- 
zan, ă Panticapte, etc.2), et cette influence reste —en ce qui 
concerne les vases — constante, au V-e et au IV-esiăcles aussi. Il ya 
toutefois ă noter que Pionisme se conserve assez bien dans la 
langue .des inscriptions jusqu'ă une &poque assez basse. Je 
ne parle pas des dedicaces ă Apollon Ictros (base de statue et 
temple) faites vers la fin du V-e et le commencement du IV-e 
sitele av. ].-Chr., les deux plus anciennes inscriptions his- 
toriques que nous ayons trouvtes jusqu'ă present?) et dont 
les ionismes se retrouvent sur les steles funcraires d”A pollonieă la 
mâme &poque 4), — mais telle forme ionienne, comme itozos, 
gen. igew, persiste dans ces colonies miltsiennes encore au 
I-er sitele av. J.-Chr.5). 

De toutes les colonies de la câte occidentale du Pont, la 
seule dont nous puissions affirmer avec certitude quelle ait, 


1) Cp. ci-dessus, p. 23, n. 5. 

*) Cp. von Stern, Klio, |. c-, p. 144 et suiv. 

2) Pârvan, Histria IV, p. 534, 536 et $38. 
mu: Baita, Antike Denknăler în Bulgarien, nos. 235—a54 (V-—IV. s.) et 257 (IIl— 

00, 

2) V. p. ex. Vinseription de Tomis, chez Dittenberger, Sy1l.? 731; Michel, Re- 
cueil, 334.—En ce qui concerne les ionismes des inscriptions publites par “Toci- 
lesco dans les Arch.-epigr. Mitt. aus Oesterv.Ung., VI, no. 14 et 1$, dont Kleinsorge, 
De civitatium Graecarum în Ponti Euzini ora occidentali sitarum rebus, Halle, 1888, p. 
6, tire despreuves pour une nouvelle colonisation de Callatis — oii 'Tocilesco a localis€ 
les inscriptions — par des citoyens milesiens, îl faut remarquer qu'il ne s'agit que 
d'une simple confusion de Tocilesco, qui a atribut ă Callatis toute une serie d'ins- 
Şrinions avant aie partie de la collection Kogălniceano et qui reelement proviennent 

e “Tomis. 
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dâs les premiers temps, pris en exploitation le Danube, c'est 
Istrie| En effet Tomis ne commence ă jouer un râle quelconque 
qu'au III-e s. aprts la defaite des Callatiens (allies avec les Is- 
triens), qui voulaient en faire leur factorerie1), — Callatis, arrivtcă 
une importance plus remarquable —ă ce quiil parait—â 
peine au IV-e si&cle, est plutât une colonie agricole, avec un 
grand territoire rural ă exploiter, directement ou par les in- 
digenes?), et s'adonne, en premitre ligne, au commerce des ct- 
reales, — les autres colonies enfin, Dionysopolis, Odessus, Me- 
sembria et Apollonia, sont trop €loign6es du bassin du Danube, 
pour jouer un r6le plus grand dans son exploitation. Quant ă 
Tyras, cette colonie miltsienne perdue dans les steppes des Ty- 
ragâtes avait trop ă faire avec la peche, Pagriculture et Pele- 
vage3) dans une region si vaste, ou elle n'avait aucune autre 
rivale, pour s'interesser encore ă la peche et au commerce en 


ont du Danube. 

(m: nous semble donc assez probable, que la factorerie que 
nous rencontrons au confluent du Sereth avec le Danube, ă 
Barbosh, ă POuest de Galatz, ă partir dâjă du VI-e sitele (on 
y a trouve — dans des tombes — aussi des vases attiques ă 
figures noires)4) est une fondation exclusivement istrienne. 
Car seuls les Istriens remontaient le Danube assez profonde- 
ment pour connaitre cette region splendide et s'y fixer. — 
En effet, Petablissement meme d'Istria, dans Vile Ja plus proche 
de Pembouchure du Danube, que les Milsiens cussent trouvte 
utilisable ă cet effet5), avait eu comme principal but 6cono- 


Di 
2) V. Memnon, dans F. H. G., ed. Miiller, III p. s37,c. XXI. Cp. ma commu- 
nication ă PAcademie Roumaine, Le mur d'eneeinte de Tomi, Ann. Ac. Roum., Mem. sect. 
hist., XXXVII 1915, p. 415—450 (roum, et franș.). 

=) Cp. ma communication ă | Academie Roumaine, La gerusie de Callatis, A. A. R., 
Mem. hist. XXXIX 1920, p. 1—go (roum. et frang.), — avec les dernitres decouvertes 
pigraphiques: v. ici les premitres preuves pour la fâte agricole des Aesufiota. 

2) V. Minns, o. e. p. 447. 

+) Voir_C. Schuchhardt, dans les Areh.-epigr. Mitt. aus OestUng.. TX 1885, p. 
227 et sui 

5) Car il y avait encore deux îles, dont les Mil&siens auraient pu semparer pour 
en faire des stations de commerce: l'une tout-ă-fait voisine du Danube, au N du lac 
Halmyris (auj. lile de Popina) — mais elle &tait trop escarpe, — et Pautre en face du: 
promontoire Dolojman (probablement le Pteron Acron de Ptolemee III 10, 3: auj. Ile 
de Bisericuța) — mais trop petite. La dernitre parait avoir 6t, toutefois, oceupte plus 
tară par les Istriens comme station de pâche, car Ion y trouve encore beaucoup de 
tessons attiques ă vemis noir. 
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mique la pâche dans les bouches du fleuve. L/existence meme 
des Istriens semble avoir de plus en plus dependu de la libert€ 
de p&cher dans le Danube, voire dans la bouche Peuce. Les pois- 
sons d'eau douce et lesturgeon, dont la pâche est trâs fruc- 
tueuse ă Pentree mâme des bouches du Danube, ont dă âtre 
Tarticle principal du commerce de poissons sales, fumes ou s6- 
châs, qu' Istria faisait avec le Sud. Lorsquc la Scythie Mi- 
neure devint,avec le royaume. de Thrace, dont elle dependait, 
une province romaine, depuis Claude, les Istriens deman- 
dărent la confirmation de leurs droits ancestraux et obtinrent 
des Romains le privilge d'exploiter le Danube sans taxe au- 
cune. Or, le motif de cette magnanimitt romaine est expos€ 
par le prefet romain Asiaticus (Praefectus orae maritimae ) dans 
la lettre du gouverneur Flavius Sabinus, de Pan 44, ou il est 
dit express&ment, oze5d» îxeivnv povmv elvau zijs 7r6/200$ 77000060 
Ti) âx 705 vageryevoutvov Ixăios 1). Au VI-eet V-e sitcles av. ].-Chr. 
les Istriens ctaient, naturellement, beaucoup' plus puissants et 
plus aventureux qu'au premier aprâs ].Chr. Et il est trăs vrai- 
semblable qu'en dehors du poisson et du bl€ g&to-thrace, ils a- 
vaient aussi d'autresarticles d'exportation ; vendant-aux barbares 
beaucoup d'objets fabriqu&s, ils achetaient d'eux, ă leur tour, 
des peaux, du miel et, aussi, des esclaves. Le chemin des 4âo 
et des Ttru de Mânandre vers Athtnes paraît avoir pass€ par 
la station de Barbosh et par le marche d'Istrie. — Ce qui est, 
en tout cas, trâs sâr, c'est que vers 500 av. ].-Chr. le Danube, 
jusqu'au confluent du Sereth, &tait une rivitre grecque et que 
les pâcheurs et les n€gociants d'Istrie connaissaient trâs bien 
le pays geto-scythe, qu'ils traversaient sans cesse en amont et 
en aval de cette partie du fleuve et de ses bras, canaux, lacs 
et affluents. 

Or, deux gâncrations, au moins, aprts que les Grecs avaient 
fond€ leur station de commerce et de pâche en plein pays 
găte, ă Barbosh, au confluent du Sereth, Herodote d'Halicar- 


1) Voir tous les textes grecs du dossier des privilăges des Istriens, dans notre His- 
wia IV, p. 563 et suiv. et cp. p. 713 le commentaire frangais de ces documents. Cp. 
les importantes contributione et emendations que donne M. Adolf Wilhelm ă la lec- 
ture de ces documents dans I'Anzeiger de la plul.-hist. Classe de Academie des Scien- 
ces de Vienne, 1922, no. XV-—XVIII, p. 36—40. 


nasse visitait les villes grecques du Pont Euxin. Mais, en 
suivant la tendance de son temps, il s'empressa de connaître 
seulement la Scythie hellenique!), en negligeant la 'Thrace 
hellenique. Et tandis qu'ilsemble — en partant V'Olbia — qu'il 
ait pouss€ ses excursions jusqu'au 'Tyras mâme?), il n'a que 
des idees tout-ă-fait confuses sur le pays situcă I'Ouest du Ty- 
ras, sur le Danube et, ce qui est absolument €trange, sur la 
ville d'Istria elle-mEme, dont il affirme qu'elle serait situce ă 
P'embouchure meme du Danube?), alors que la verite est celle 
exprimâe par Flavius Sabinus dans sa lettre aux Istriens, de 
Van 44 apr. ].-Chr., ă savoir que, au contraire, la ville est tres 
€loignee du fleuve: zai x 7oooirov duaorjuarog dimptormuev 1) 2T0Â!$ 
dzrd râw roă orauoă oroudrovî). Je ne m'arreterai pas ici 
sur les inexactitudes bien connues d'Herodote ă propos 
de la direction du cours du Danube, mâme ă son embou- 
chure, ou au sujet de ses affluents, qu'il enumere pâle-mâle 
en plagant sur la rive droite des rivitres de la rive gauche, et 
ainsi de suite. Jinsisterai seulement sur la question des noms 
mâmes, qu'il leur assigne. Hcrodote ne connait que les noms 
donnes par les Scythes;il ignore ceux employes par les 'Thraces 
(Getes) pour ces rivieres. II raconte lui-mâme, que le Ilugerâg 
des Grecs, qui coule, naturellement, en pays găte, est 
appel€ par les Scythes Ildoara5), et du Tudgavros, qui n'est autre 
que le Xtgeros găte, il ne connait qu'exclusivement le nom scythe; 
en ce qui concerne la description de cette rivitre, elle est tota- 
lement inexacte 6). Il est vident que les informateurs grâco- 


1) Cp. Herodote IV Br, 24, 16, 17, etc. 

2) IV 82 et ur. 

3) II 33: zelevră dă 6 "Iorpoș îs Bdlunoav diam m 705 Bifeov mivov, rii 

"Iorgimr ci Miânatow oixtavatr motor. Cp. Pexplication trăs artificicuse de ce pas- 
sage chez Pick, Die antiken Minzen von Dacien u. Moesien, p. 141, qui parai Oublier 
qu Herodote parle avec la plus grande approximation des bouches du Danube: IV 99 il 
n'y aqu'un orâua, 200c e%00v ăvenov, — tandis que IV 80 on lit: îx 103 ayltezat ră 
arâpara 703” lorgow (pont de Darius): D'ailleurs toute la page 14 chez Pick devrait 
ctre refondue apris nos dâcouvertes d/Istria. 

*) Pârvan, Histria IV, p. 563. — Strabon VII 6, parle de soo stades, les autres p- 
iples et itineraires (Azrien, Itin. Ant., Tab, Peut ) donnent beaucoup moins: entre 285 
et 320 stades. 

3 Herodote IV 48. 

*) Zbid. Cp. sur toutes ces controverses Pârvan, Considtrations sur quelques moms 
de riviăres daco-scythes, Mem. bist. de PAcad. Roum., III-e scrie, L, p. 1 et suiv. (roum. 
et franș.). 
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scythes d'Herodote — representant le point de vue politique 
des prâtentions seythes, d'aprâs lesquelles toute Pactuelle Mol- 
davie (avec la Bucovine ct la Bessarabie)et toute la Grande- 
Valachie constituaient un pays compacte scythe, jusqu'au Da- 
nube 1), ot commengait, tout le long desa rive droite, le monde 
politique thrace — n'âtaient pas en mesure de connaftre ă 
Olbia la realite des choses dans la contre găte, qui s'âtendait 
sans interruption ă l'Ouest du Tyras, jusqu'au delă des mon- 
tagnes, et au Sud jusqu'auxregions thraces des Balcans, passant, 
au point de vue 6thnographique, au-delă du Danube lui-mâme, 
Jusqu'au Pont Gauche. Et il est aussi cvident qu'Herodote au- 
rait cu ă Istria —s'il s'ctait donn€la peine d'yaller— des infor- 
mations beaucoup plus exactes, de ces marins et pâcheurs, qui, 
comme nous le verrons par la suite,avaient de son temps pt- 
nctr€, en amont du Danube, dans des regions encore plus 
lointaines que Barbosh. 

Mais les informations d” Herodote concernant le bassin inferieur 
du Danube sont 6trangement mediocres, meme au point devue 
purement greco-scythe. I| raconte p. e. les aventures de la 
maison royale scythe d'Ariapithe et de son fils Scylts2). 
Ariapithe, roi des Scythes dont les Grecs de Borysthtne-Olbia 


» 


1) Herodote IV 48, 49,51, ete. — Nous sommes d'accord avec M. Rostovtseff que 
Pepoque de splendeur de Îa domination scythe entre le Danube et le Don est ă placer 
precisement en mâme temps que la floraison de Ia civilisation grecque sur les bords 
septentrionaux de la Mer Noire, c'est-ă-dire du VI-e au IIl-e siădele av. J.-Chr. (v. 
son ouvrage The Iranians and the Greeks în South Russia, Oxford 1922, et son €tude 
sur ler origines de la Russie kituienne, dana |n Revue des Biudes Slave: ÎL 1922), mais 
nous ne devons pas confondre les deux sortes de rtalitts historiques: domination po= 
litique et possession ethnographique. M. Minns dans son travail SeMyrians and Greeks, 
p. 123-124 a trts sagement procedt en distinguant la domination des Scythes & PO 
du "Tyras, de la possession effective de ce territoire par les Gâtes, Si, en effet, les Scy- 
thes depuis le VIII-e siăele r&ussissent ă soumettre toutes les nations qui habitaient PEu- 
rope centrale et orientale entre le Danube pannonien ct le Don, ct les «Ăgathyrses? de 
In 'Transylvanie ne reprâsentent ă vrai dire que cette domination scythe sur les tribus 
daco-gătes, qui, depuis des temps immemoriaux habitaient les terres comprises entre 
le Danube pannonique et le T'yras, — il n'en est pas moins vrai, que les Daco-Gătes 
&taient les vrais maitres de ce territoire, et chaque fois que quelque chef capable, 
comme Dromichăte, Byrebista ou Decebal, rtussissait A rcunir dans un seul faisceau 
les petits royaumes locaux (un des derniers A jouer un râle assez important fut celui 
de Zyraxes avec la capitale Genoucla), les Daco-Gâtes constituaient aussi politiquement 
un imimense tat mmilitaire, qui mettait aux abois meme des puissances robustes 
comme la republique romaine: 

) Herodote, IV 78 et suiv. 
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dependaient, €pouse une Grecque d'Istrie 1). Scylts est le fils 
de cette Istrienne, qui lui apprend la langue et les lettres grec- 
ques, et —ce qui lui fut fatal — aussi les coutumes et la reli- 
gion de sa patrie. ]l est tres naturel que Scylts devenu roi — 
et, toujours d'apres Htrodote, roi plutât grec que scythe — 
ait eu pour la patrie de sa măre les plus grands egards et que 
les relations entre Olbia, sa capitale grecque, et Istria, soient 
devenues encore plus suivies. Le roi Ariapithe est — d'autre 
part —tu€ en trahison par Spargapithe, roi des Agathyrses, 
tr&s probablement ă la suite de querelles de frontitre et de ri- 
valites politiques et militaires dans le territoire situ entre les 
Carpathes et le 'Tyras. Nouveau motif donc pour admettre 
chez les Borysthenites des connaissances un peu plus precises 
sur le territoire geto-scythe ă PO du Tyras, et non pas 'appro- 
ximation tellement €trange que nous trouvons chez Hârodote. 
Si, toutefois, ces connaissances sont tellement modestes, la 
cause ne peut âtre qu'une et seule. A I'Ouest du Tyras il y 
avait un autre monde que le monde scythe et l'on ne pouvait y pt- 
netrer que par d'autres voies que celles qui auraient men€ d'Ol- 
bia et de Tyras directement vers les Carpathes. Or, la voie 
naturelle de penttration en pays gtte ctait le Danube. Et cette 
voie 6tait — parait-il — inconnue aux Olbiopolites et lest 
reste aussi ă Herodote lui-mâme. 

Vers le milieu du V-e sitcle, Istria, comme toutes les colonies 
du Pont Euxin, prend un essor vraiment admirable vers a civi- 
lisation proprement cratrice, et cet €lan ne faiblit que vers le 
milieu du III-e si&cle, ă la suite du trouble jet€ dans toutes 
les nations barbares du Bas-Danube par linvasion celte. Les 
temoignages historiques de cette floraison abondent dâjă dans 
ce que nous ont livr€ nos premitres fouilles dans ses ruines. 
C'est encore au V-e sitcle que Thtoxtne, fils d'Hippoloche, 
pendant le sacerdoce &ponyme de son propre ptre Hippoloche, 
fils de 'Theodote, consacrait ă Apollon I€tros la statue en bronze, 
dont nous avons trouve la base, en marbre noir, portant encore 
parfaitement conservâes, non seulement l'tpigraphe, maisaussi, 
sur la face superieure, les cavites soigneusement modeltes d'aprs 


+) Probablement une genration avant Herodote, Cp. Minns, o. c., p. 117 et p. 116, 
note 1. 


la forme et la grandeur des pieds de la statue, qui devait y âtre 
fixce 1); et, une generation aprts, les neveux de Theoxtne, 
Xenoclts et 'Thtoxtne, fils d'Hippoloche (neveu de autre 
Hippoloche), consacraient, toujours au dieu €ponyme, Apol- 
lon Ietros, un €difice en marbre blanc, tr&s soignc et cher, ă 
juger d'aprăs Ppistyle qui portait Pepigraphe et qui nous est 
encore conserve, — pendant le sacerdoce €ponyme du ptre des 
adorants, Hippoloche, fils d'Hegesagore?); de la meme &poque 
nous avons la base d'un monument honorifique, en marbre 
bleu, et qui aura soutenu la statue en bronze d'un certain Apol- 
lonios3), — comme, vers la fin du IV-e sitcle et ensuite dans 
la premitre moiti€ du III-e, nous voyons, par des fragments 
de dtcrets honorifiques 4), confirmee aussi ă Istrie Phabitude 
generalement connue des Grecs de couronner de couronnes 
d'or îv rois dy ct de perpetuer par des statues en bronze, 
zizdou xalmaig, les bienfaiteurs de la patrie. Mais l'Epoque de 
Philippe, d'Alexandre le Grand et de Lysimaque est representte 
ă Istria par des renseignements encore plus importants que tout 
cela. Vers l'an 300, le culte de Htlios, le dieu si caracteristique 
pour l'influence de Rhodes ă l'epoque hellenistique, trouvait 
aussi ă Istria un accueil enthousiaste. Nousavons decouvert dans 
les decombres du mur d'enceinte de l'Epoquc-romaine, la tâte 
en marbre, d'une statue du Dieu, plus de deux fois la gran- 
deur naturelle, ayant mesurt ca. 4 m. de hauteur, d'un tra- 
vail trâs soign€, et montrant le modele caracteristique ă la ma- 
nitre de Scopas5)ALe dieu avait porte la couronne radice en 
bronze (probablement dor€), fix&e par des tenons dans le mar- 
bre. De nombreux fragments architectoniques — colonnes, ar- 
chitraves, corniches, etc., —en marbre blanc, de trts bonne 
qualit€, trouves comme matâriel de construction dans les murs 


1) Pârvan, Histria, IV p. 534, complete par Histria III (en preparation). 

2) Ibid., IV p. 538. 

=) Parvan, Histria, Sir no. 3. 

4) Ibid., nos. 4, set 6 

.) Voir mon livre sur les Origines de la vie romaine aux bouches du Danube (roum..) 

p. 187, fig. 89. Cette tete de Frelos a ct€ volte par les Bulgaro-Allemands lors de la 

arande guerre et n'a pu &tre encore retrouvte. Mais nous lavions d€jă photographite 
et nous lavons fait reproduire dans le livre cite. — Une tâte de Helios, presque 
identique, trouvte A Rhodes, a €t€ reproduite et commentte par Botho Graef dans les 


Strena Halbigiana, Leipzig, 1000, p. 09—110. 
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de la cite romaine d'lstrie, indiquent par leurs dimensions et 
leur style la possibilite d'avoir appartenu, soit au temple mâme 
du Soleil, soit ă quelque autre €difice similaire de la mâme €- 
poque!). D'autre part, dans Pun des fragments des decrets ho- 
norifiques dejă cit€s?), nous avons cu la bonne surprise de 
trouver mentionn€ ă Istria, toujours vers Pan 300,un Movosiov. 
Un beau relief apollinien, de caractere agonal, confirme pour 
la meme €poque (IV—III s.), non seulement L'interet des Is- 
triens pour les arts, mais aussi des aptitudes plastiques remar- 
quables chez leurs artisans, et, en general, un goât assezfin chez 
ces Grecs perdus dans le Nord thrace3). 

C'est aussi vers la fin du V-e siăcle (au plus tard vers 400 
av. ].-Chr.), que les Istriens commencent ă battre aussi leur 
propre monnaie €); ils sont les premiers ă le faire sur la câte 
occidentale du Pont5). Pick est d'avis que toutes les monnaies 
d'argent d'Istrie appartiennent au IV-e si&cle €): autonomie de 
la ville —sauf, peut-etre, sous Lysimaque — est restee intacte 
pendant tout ce temps. 

Le peu de renseignements que la litterature antique nous 
fournit encore sur Istria ă cette €poque, ne sont pas en desac- 
cord avec les conclusions auxquelles nous sommes arrives par 
les fragments des monuments decouverts jusqu'ă present. En 
effet, qu'il S'agisse des relations de parente, ctablies entre des 
Istriens et la maison royale scythe d'Olbia, au V-e sitcle?), — 
ou des r&volutions internes pour des motifs constitutionnels 
avant le temps d'Aristote, qui en parle 3), — ou de la guerre 
que les «striens» (probablement les Mi&tiimveg d'Istrie, sous 
leur «roi») eurent ă soutenir contre le roi gâto-scythe Atheas, 
qui penetra dans l'actuelle Dobrogea et ne put en âtre chass€ que 


1) "Tous ces fragments prebietonioer paraitront dans notre Histria III. 

=) Pârvan, Histria VII, no. s. 

3) Pârvan, dans le Jahzbueh d. deutsch. arch. Inst.. Arch. Anz., 1915, p. 268. 

+) Pick, 0. cm p. 143 et 147. 

5) Ibid., p. 147 

*) Page 148 Il. 

2 Herodete, IV 76. 

3) Polie., VIII (V) ş, 2. Cp. pour d'autres troubles politiques (ou, d'aprăs Wilhelm, 
iâres: Amzeiger der phil.-hist. der Wiener ARad. d. W., 1922, p. 35) ă Histria, au 

le, le fragment de decret honorifique dans notre Histria IV, p. 40 (cp. la lec- 

ture differente de M. Wilhelm, Anzeiger, Î. c.). 
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par Philippe en 3391), —ou de la guerre contre Lysimaque?), 
pour l'independance absolue de toute protection macedonienne, 
en 313, — ou, enfin, de la guerre contre Byzance, vers 2602),-— 
dans tous ces cas, 6galement, limportance politique et militaire, 
ct par suite la puissance et la richesse d'Istrie sont entitrement 
confirmees. 

Il est vrai que depuis Philippe les villes grecques du Pont 
thrace se trouverent pendant ă peu prts un demi-sitcle dans 
une certaine dependance des rois grecs de la Macedoine ou 
de la Thrace. Mais, de notre point de vue, celui de la penctration 
ă Vinterieur du territoire gtte en amont du Danube, la si- 
tuation devenait pour les Istriens encore plus favorable, si les 
barbares de Pint6rieur devaient respecter dans la personne de 
leurs nâgociants aussi les representants des puissants rois ma- 
cedoniens. 

Quoiqu'il en soit, dâs le VI-e sitcle les Istriens ont dă ac- 
cepter, de mâme que les Grecs des bords septentrionaux du 
Pont, la promiscuite avec les indigenes. Aux Borysthenites, qui 
ctaient des Grâco-Scythes, ont dă correspondre les Istriotes, 
qui 6taient des Greco-Thraces, c'est-ă-dire en premier lieu 
des Grâco-Getes. En effet, dans le puits quadrangulaire du 
câte SE de lacropole d'Istria, contenant des vases grecs ex- 
clusivement du VI-e sicle, nous avons trouve, de mâme que 
von Stern ă Berezan €), des fragments de vases indigtnes, cette 
fois trăs grands, en forme de prthoi, travailles ă la main — sans 
tour — dans une pâte trâs grossidre, mal petrie et mal cuite, 
et ornementes par de gros cercles horizontaux en relief, qui en- 
tourent tout le vase comme les cercles d'un baril, incises ă leur 
tour par de petites entailles obliques imitant la structure des 
grosses cordes en chanvre?). y, i a 


suiv.i 
et Droysen), Demosthenes u. s. Zeit, II, p. $z0 et suiv.: les FHistriani = les 'Triballes 
cp. aussi Pick, o.c., p. 144. n. 4, — ides barbares», parce que Trogus parle de leur «oii. 

1 Diodore, XIX 73. Cp. notre Geșusie de Callatis, p. s1 et 

3) Memnon, FHG., ed. Miller, III p. s37, c. XXI. 

+) Voir Klio IX, p. 14. 

3) On trouvera dans mon Histria V (en prEparation) la description detailice et les 
photographies de tous les vases carncteristiques trouvis dans le puits cite 
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Cette collaboration hellâno-thrace a permis aux Grecs des 
bords occidentaux du Pont de parsemer tout le littoral de 
petits €tablissements, dont aucune source litt&raire ne nous a 
conserve les noms, mais dont les restes archtologiques temoig- 
nent encore aujourd'hui de Pintensit€ de la vie hellenique 
dans cette region. Rien qu'entre Tomis et la bouche meridio- 
nale du Halmyris nous avons constate les points de coloni- 
sation grecque suivants 1): ă Cicrâcci, A Caraorman, ă Casap- 
chioi et ă Bisericuța. Des tessons de vases attiques ă vernis 
noir et de vases et terracotes helleniques et hellenistiques €ta- 
blissent la continuit€ de la vie dans ces factoreries ă commen- 
cer dejă par le V-e sitele av. J.-Chr. Mais, sauf la premitre, 
qui sans doute a eu pour metropole "Tomis, les trois autres 
sont des dependances istriennes, tant situdes dans son voisi- 
nage immâdiat, ou, comme Pile de Bisericuța, dans ses eaux, 
comme station de garde, d'abri et de pâche ă L'entrâe meridi- 
onale du Halmyris. 

Les relations amicales ou, au moins, de tolerance r&ciproque, 
avec les indigtnes, permettaient, d'autre part, aux Grecs d'Is- 
tria et de "Tomis, moins ă ceux de Callatis, de traverser la Scy- 
thie Mineure directement vers l'Ouest et d'atteindre, ă cheval 
en quelques heures, sur des chars ă chevaux ou mâme sur des 
chars ă boeufs, chargâs de marchandises, en un seul jour, la 
rive du Danube: les Istriens ă Carsium, les Tomitains ă Axiopolis. 
Mais, quoique si peu €tendue, cette route €tait peu commode 
pour celui qui portait avec soi des marchandises, devant tre 
vendues beaucoup plus loin qu'Axiopolis ou Carsium, et, par 
la suite, devant &tre chargtes et rechargees plusieurs fois: des 
navires sur des chars et vice-versa — ce qui p. e. pour les am- 
phores de vin aurait €t€ non seulement imprudent, mais fatal. 
C'est pourquoi Pon aura toujours prâfer€ la voie deau: de 
Histria, par le lac Halmyris, dans la Peuce, et ensuite le Te: 
nube en amont, et, ă chaque confluent plus important, p. e. 
Prouth, du Sereth, de la lalomitza, de 'Argesh, de POlt, E i 
en amont de ces rivi&res, comme nous le verrons tout de suite. 


1) Sur le point releve par Desjardins (Anali delPIstit., 1868) pris de Gargalte 
(c'est plutât au cap Midia), cp. aussi Pick, o. c., p. 139,n. 1. 
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Des âges les plus recultes, les innombrables ctablisse- 
ments prehistoriques: ntolithiques, ncolithiques, de Pepoque 
du bronze etc., qui couvraient d'un reseau trâs €pais lac- 
tuel territoire roumain, occupent les grandes cet les petites 
valles des rivitres, des lacs, des ruisseaux et des simples 
ravins actuels, se succedant en chaîne, quelque fois plus nom- 
breux mâme que les villages actuels, II est'tres naturel que le 
Danube avec ses deux rives et ses îles et îlots, ait constituc le 
plus peuple€ de tous ces boulevards prehelleniques et prero- 
mains, et d'autre part, que les negociants grecs aient laiss€ les 
plus riches traces de leur activite precisement le long de cette 
grande voie. 

„ La premitrel) grande vallee qui s'ouvrait aux negociants” 
greca arrivs ă Barbosh — Vancienne factorerie hellenique du 
VI-e sitele —tait celle du Sereth ; par cette vallee jusqu'au con- 
fluent du 'Trotoush, et ensuite le "Trotoush en amont, passait la 
route la plus courte qui, par la vallce et le defile de POitouz, re- 
liait le pays de lor, la 'Transylvanie des «Agathyrses», avec la 
Scythie Mineure et avec la region des bouches du Da- 
nube. Sur cette voie, au point ou le 'Trotoush se jette dans 
le Sâreth s'elevait, sur la rive gauche, tr&s escarpte, du 
Sereth, un bourg prehistorique, ou, parmi d'autres restes, 
nous avons pu constater la presence d'amphores thasiennes, 
dont Pune, enti&rement conserve, indique par le sceau qu'elle 
porte, au plus tard, le Ill-e si&cle av. J.-Chr.2). Les tes- 
sons d'amphores grecques, trouvâs dans les €boulements de 
la câte escarpte, petit ă petit rongte par les eaux et pr6- 
cipitee dans les profondeurs de la vallee, sont trâs nombreux. 

La deuxitme station hellenique du Danube?) constatte 
jusqu'A present, c'est celle de Carsium, plus loin en amont du 

ne DuDEA vale du Prouth, qui est ă vraidire la premiăre en amont du Danube; nous 

lons, en fait de documents authentiquea, rien de grec, mais sculement des imi- 
tătiode gitda d'apria leo atattaa de Philippe II (des tresors en ont &€ trouvtes ă Dol- 
heşti et ă Huși, dans le district de Fălciu: Bulletin de la soc. roum. de mamismatique X., 
p. 6a—64-et FI, p. 56—57). 

2) Pârvan, Le camp de Potana et la voie romaine d travers la Moldavie inftrieure, 
dans les Anm. Ac. Roum., Mm. hist. (roum. et franș.), 1913, p. 124 et suiv., et 100 
et suiv. Sur les vins de 'Thasos et de Rhodes,cp. Dumont, Inser. cer. de Grice, Arch 
Miss. Seient., II 3. t. VI, Paris 1871, p. 32 et suiv. 


*) Car on a fait des trouvailles de tresors monttaires dans la valice du Sereth et de 
ses affluents encore ă Mărășești-Putna (Boo statâres d'or de Philippe LI Alexandre, 


fleuve. Cette citadelle găte, dominant la vallee de la Ialomitza, 
la Naparis de ce temps-lă, nous offre, du temps geto-grec de 
son existence, comme Poiana, seulement des_amphores: quel- 
„Ques-unes bien conservees, la plupart en tessons; d?” aprăs les 
sceaux de leurs anses heureusement retrouvees, elles provien- 
nent cette fois de Rhodes et de Cnide!). Ces sceaux sont bien 
conserves et peuvent âtre dates, avec beaucoup de probabilite, 
encore du IIl-e sitcle av. ].-Chr. Mais la grande importance de 
Carsium pour la voie commerciale de la Naparis ressort seulement 
quand nous examinons de plus prts les restes ctramiques de 
la station gâto-grecque du Piscul-Crăsanilor, plus de oo km. 
en amont de ladite rivitre. Comme l'etablissement de Poiana 
et tant d'autres encore chez nous ct, d'aprăs les fouilles russes, 
aussi en Scythie hellenique2)— la station de Crăsani, a ete habitce 
sans interruption des temps prchistoriques jusqu'ă l'Epoque 
romaine. Les couches de civilisation ne sont pas seulement 
superposces, mais aussi juxtaposces. Comme ă Istria au VI-e 
siecle, ainsi ă Crăsani, probablement depuis le 
].-Chr., les produits de Pindustrie hellenique oni 
une population qui se trouvait, du point de vue de la propre 
technique, dans une trts sensible inferiorite. Des fouilles 
systematiques n'ont pas encore €t€ faites ă Crăsani, mais 
seulement des sondages, qui nous ont mis en mesure de juger 


Philippe Arrhidce et Lysimaque: Bullet. de la Soc. Num. XI p. 25—26), ă Corbasca- 
"Tecuciu (des imitations gătea d'aprăs les statâres de Philippe II: Bull. cit, X p. 22) 
le: & Panciu-Putna (des drachmes d'argent de Dyrrachium: I siâcle av, J=Chr.: 
Bull. e. XIII, p. s et 42). 

1) "Tocilesco, Ouelques monumente &pigraphigues du Mute National d Antiquitds, Bu- 
carest 1903 (roum.), p. 3—7.— Des monnaies d'argent d'Istrie ont 6t€ trouvees en 
trâs grand nombre  Dăcni, au nord de Carsium (Moisil, Bull. soc. mum-, X p. 22; XI 
p. 23). En ce qui concerne les voies de commerce de 'Est ă I'Ouest, A travers la Scythie 
Mineure, nous avons encore ă noter ces decouvertes de monnnies: un tresor de drachmes 
d'argent de Lysimaque, trouvt ă Slava Rusă-Jbida (ibid., XIII p. 42) et des monnaies 
de “Tomis et d'Istrie, trouvce: A Ulmetum : celles-ci appartenant, toutefois, exclusive- 
ment ă 'poque romaine (ibid, XII p. 152). Pour la voie qui menait de Barbosh, ou 
plutât de Carsium, par la valite suptrieure du Bouzdou en Transylvanie, nous pou- 
vons citer la monnaie găte et les soixante»dix-sept seară romains du temps de la re- 
publique, trouves prăs de la ville de Bouzeou (1bid., p. 25). 

1) Cp: Rostovtsctt, Los origine; de la Ruaie hiduizime, dana la Rev. d. dt. slava, IL 
1922, p. 1o: “Tous les gorodiăta qui ont &t€ explores de manitre plus ou moins scien- 
tifique... sont restes sur le mme emplacement de |'€poque ndolithique jusqu'ă l'epoque 
romaine, plusieurs jusqu'ă IPepoque ki&viennes; pour la bibliographie des gorodista, 
vp- nr 
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de importance de cet ctablissement au point de vue protohis- 
torique danubien. Nous espârons d'y faire aussi, dans un 
prochain avenir, des fouilles completes. 

Encore plus loin, en amont du Danube), sur un ancien 
emplacement prehistorique, les Grecs ctablissent — cette fois 
officiellement, peut-âtre depuis ct par Lysimaquc — la ville 
d'Axiopolis, dont les fouilles faites par feu 'Tocilesco et aussi 
par les Allemands pendant la grande guerre, ont montre une 
continuite de la vie civilise depuis l'&poque hellenistique jusqu'au 
temps des Byzantino-Bulgares2). La fondation d'Axiopolis pa- 
raît &tre due ă des intentions strategiques tres precises, de de- 
fense contre les Gttes de la grande plaine valaque et des in- 
nombrables îles du Daniibe, etde protevriorr-du commerce grec 
en amontetenaval du Danube, aussi bien que surla route de terre, 
directement vers Tomis, d'oh Pon pouvait arriver ă Axiopolis- 
encore plus facilement et plus vite que d'Istrie ă Carsium 2). 
Des anses d'amphores rhodiennes, portant des sceaux restes 
jusqu'ă present in€dits, du III—I s. av. J.-Chr.4), confir- 
ment les mâmes faits qu'ă Barbosh, Poiana, Carsium et 
Crăsani. AIE ia 
” Une autre valle, trâs peupl&e, parceque trâs riche, grâteaux 
grands lacs, qui se prolongent, en serie, du Danube, sur une 
ctendue de plus de soixante km., vers linterieur des terres, 
c'est celle de la Mostishtea. Les ștations prehistoriques se suc- 
cădent trâs prăs une de l'autre, et, comme ă Piscul Crăsanilor, 
les couches plus r&centes presentent le double aspect, indigene et 
grec, ensuite indigene et romain. La station de Grădiştea Mare, 


1) En face de Vile Hinog, quatre km. au Sud de Cernavoda et trois km. du grand 
pont sur le Danube. 

2) 'Tocilesco, Fouilles d” Axiopolis dans la Festschrift zu Otto Eirschfelds 60. Gehurts- 
tag, Berlin 1003, p. 354 et suiv. et R. Netzhammer, Die christlichen Altertiimer der 
Dobrudicha, Bucarest, 1918, p. 113—1a8. Sur les dicouvertes prâhistoriqves faites 
par les Allemands ă Cernavoda-Axiopolis, v, Carl Schuchhardt, Alteuropa in seiner 
Kultur- und Stilemtevichlung, Strassburg und Berlin, 1919, p. 138 et suiv. 

:) On a trouv€ ă Cuzgun, au SE d'Axiopolis, un grand trâsor de monnaieș d'argent 
d'Apollonie, Mesembrie et Iatrie et aussi quelquea cyzicânes en €lectrum (Bull. soc. 
mum. v. X p. 63), En ce qui concerne les tetradrachmes barbares — d'aprâs les statâres 
firea e Philippe II, on en a trouve 240 4 Popeşti (distr. de Constantza: ibid. 

p. 21). 

+) Au Muste de Bucarest. "Timbre rectangulaire: Emi Zoou/+deăe | Kagrlelov] 
(ef. pour Pponyme CIG. (Boeckh) III 5384 et 5534); tgende circulare: izzi Koaslda 
"Afpotavt]ev (ef. CIG. TI 5381 c-; 5524): au milicu, la ros rhodienne. 
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dans une île du Danube, en face de l'ouverture meridionale du 
lac de Mostishtea, pres du village Mănăstirea, presente, ă câte des 
tessons grossiers daco-romains, des traces de ceramique helleni- 
stique—de l'esptce des «coupes megariennes»1), du III—II-e s. av. 
].-Chr. — Sur la rive occidentale de la Mostishtea, entre 
Coconi et Sultana, la couche geto-grecque est superposte ă 
une trâs vieille couche, ncolithique. De mâme qu'ă Piscul 
Crăsanilor, sur la Naparis (lalomitza), les €tablissements 
de Coconi et Sultana invitent ă des fouilles suivies, qui, 
d'apres examen prealable que nous avons fait sur place, 
meneront ă des râsultats analogues ă ceux qui ont ct€ 
obtenus par les fouilles dans la Russie Meridionale, ou ă cha- 
que pas, mâme trts loin de la câte —en plein territoire bar- 
bare —on a constate que les indigtnes importaient, par lin- 
termâde des n€gociants grecs, non seulement du vin du 
Sud, dans des amphores ă anses estampillces du genre dâjă 
dâcrit, mais aussi des vases grecs, en terre cuite, d'usage jour- 
nalier?), fabriques en Attique, et, trâs souvent dans les villes 
mâmes du Pont, quoique, il faut le dire, assez n€gligeamment?). ' 
Mais la rive m&me du Danube, entre les villes actuelles de 
Călărashi et de 'Turnu-Măgurele est encore beaucoup plus 
riche en temoignages de la penetration hellenique et hellenis- 
tique, que tout ce que nous avons constate jusqu'ă present dans 
Vintcrieur des terres gătes. L/embouchure de la rivitre d'Ar- 
gesh, entre Chirnogi et Spantzov, est un point caracteristique 
de la penetration grecque: ă Spantzov on a trouve des ampho- 
res rhodiennes du III—II s. av. ].-Chr.4) et les nombreuses 
stations prehistoriques de cette rtgion5) se trouvent comme 


1) Cp. Minns, Scythians and Greeks, p. 351 et suiv. 

2) Cp. Minns, o. c., p. 82 et 338 et suiv. 

3) Ibid., p- 352, sceau, anterieur ă lan. 360 av. J-Chr. (encore le gânitif en o 
au lieu de ov), que j'ai publi€ cette annde dans mon livre Orig. de la vie romaine, p. 
31, d'une amphore pontique, importe ă 'Tyras. 

*) 'Tocilesco, o. e. ci-dessus, p. 36,n. 1, — p.7. 

*) Determindcs sur place par moi-meme ct caracterisces par M. I. Andrieşesco — 
conservateur de la section de prchistoire — dans un rapport encore in€dit, ă la dispo- 
sition de la direction du Muse de Bucarest: Chirnogi (ncolithique, Entolithique, du. 
bronze, la Tene, hellenistique: tessons probablement. pontiques, provinciale romaine) ; 
Gumelnitza (ntolithique et encolithique); Gradiştea Oltenitzei (de meme) ; Grădiştea 
nouă ă PO de Spantzov (de mâme, mais aussi hellenistique et daco-romaine), Spaniz 
(Encolithique, du bronze, mais aussi €poque du fer et influence hellenistique); Mă, 
gura Fundul Chiselet, cote 24 (presque exclusivement nto- et &ncolithique). 
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tremptes dans l'influence grecque des villes du Pont: on peut 
cueillir soi-m&me sur place aussi des tessons grecs. — Les 
marchands grecs, une fois arrives ă Vembouchure de la 
rivitre par excellence gtte (le nom de PArgesh est, mâme 
comme prononciation, le mâme qu'il y a deux mille ans))), 
ne craignaient de la remonter — elle et ses affluents —jus- 
qu'ă la source, dans les gorges mâmes des Carpathes. En voici 
des preuves vraiment frappantes. La Dâmbovitza, qui par son 
cours suptrieur mâne au col de Bran, le plus important pas- 
sage qui existe dans les Carpathes mtridionaux, entre la Tran- 
sylvanie et la Valachie, a: constitu€ aussi pour les rapports 
greco-daces une artre principale de communication. Sur 
son cours, on a fait jusqu'ă present ces dâcouverteg: ă Bo- 
gatzi, ă PO de 'Târgovishte, on a trouve un tresor de te- 
tradrachmies macedoniennes et thasiennes2); dans les ruines 
du bourg de Stoeneshti, qui au Moyen-Age gardait €galement 
le passage de Câmpulung et de Rucăr?), on a trouve aussi 
une anse d'amphore grecque — preromaine — portant dans le 
sceau linscription HPONOZ4); rien de plus naturel, car — 
ă Gemenea — quelques km. en aval de ce point — on exploi- 
tait en ce temps-lă d'une manitre exceptionnellement inten- 
sive Por, que Ion retrouve en cet endroit encore de nos jours, 
en quantites appreciables dans les alluvions de la Dâmbovitza 5). 
Cet or ctait transforme par les Daces —ă ce qu'il paraît — en 
monnaie annulaire, de la forme des petits cercles d?or trouves 
ă 'Turnu-Măgurele et qui constituent le trâsor dont M. Soutzo 
pense, d'aprâs le rapport porideral constate entre les diverses 
grandeurs de ces anneaux, qu'il reproduit dans son systeme — 
vers 400 av. ].-Chr. —le norme ponderal de la ville de Cyzique?). 


3) Pârvan, Considirations sur quelques noms de riviăres daco-scythes, dans les Mem. 
hist. Ac. Roum. 1923, p. 29 ct suiv., et ra—16. 

* Bull. soc. mar. șoum., XV p.79. 

*) A Jidava-Muscel on a trouve des monnaies gttes en argent, imitees d'apris les 
statărea de Philippe II: Bull. soc. num. roum., X p. 22. 

4) 'Tocilesco, o. e. ci-dessus, p. 36, n. 1, — p. 8. 

+) Ing. Stelian Petresco, Guide des chemins de fer voum., Bucarest, 1013 (roum.), 
p. 76 et suiv. de trăs belles vues, entre autres, du lavage actuel du sable aurifere 
(p. 77). Cp. aussi la II-e edition, allemande, de ce Guide, Bucarest, 1975, p. So suiv. 

+ M. C. Sutzu (Soutzo), Le srtsor de Turmu- Măgurele, dans la Revista p. istorie, 
arch. şi filologie, |, p. 1 et suiv. (roum.)- 


2 A.R. Bulletin de la Section Historigue. Tome X. 
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Mais, quoiqui'il en soit de lor qutilstiraient de leurs mines, les 
Daces usaient beaucoup de la monnaie macedonienne ct en- 
suite thasienne: ces t&tradrachmes, qu'on trouve, soit authen- 
tiques, soit en imitations indigtnes, presque partout dans la 
Dacie!), et en premier lieu, naturellement, sur les rives du 
Danube, ou le long des voies qui menaient au Danube. Nous 
avons releve de tels tresors de tâtradrachmes thasiennes ă Zim- 
nicea, dans la vieille station geto-greco-romaine qui dominait 
la vallce de la Vedea, le lac de Suhaia et la valle du Călmă- 
tzuiu, —ă Tărtăsheshti, dans le district d'Ilfov, dans la valle 
de la Dâmbovitza, ă roo km. du Danube, sur la route qui 
menait aux mines d'or de Gemenea, au bourg de Stoeneshti 
et au col de Bran2). De mâme, on a trouve dans les vignobles 
des environs de Giurgevo quelques centaines de statăr c6- 
doniens (drachmes et tetradrachmes des rois) et ausBi des mon- 

ies des villes grecques -de la 'Thrace?). A Comana-Vlashca 
on a decouvert trois cents imitations gătes en argent d'aprâs 
les stattres de Philippe 114). A Popeshti-llfov, vingt tctradrach- 
mes thasiennes, parmi lesquelles une portant la legende: 
HPAKAEOYS XRTHPOX OPARON 5). 

Combien ancienne €tait la connaissance que les Gttes avaient 
faite des Grecs, me parait ressortir aussi de ce cratăre — ou 
plutât bassin (448n6)—en bronze, de vieux style ionien —je Pat- 
tribue au V-e si&cle av. ].-Chr. — qu'on a trouve il y a quel- 
ques annces dans un tumulus prs de Bălănoaia, au NO de Giur- 
gevo (SO de Bucarest), et qui apparefiment est venu ici tou- 
jours par la voie du Danube). Les deux anses du bassin finis- 
sent par des tâtes de siltnes, traitces ă la manitre ionienne, et 
sont attachees ă la manitre seythe: sur la partie suptrieure du 
rebord du vase. 


1) Voir Iuliu Marțian, Archăol.-prăhist. Repertorium fir Siebenbiirgen, extr. du vol. 
XXXIX des Mite. der anthropolog. Cesellsch. în Wien, Vienne 1909, paru dans une di- 
șion corrigte et augmentee, en roumain, en 1920: Repertoriu arheologic pentr Ardeal, 

istritza. 

2) Pârvan, Ze camp de Potana, p. 121. 

3) Bull. soc. mum. roum., X p. 20—21. 

+) Ibid., XIII p. 42. 

) Ibid., X p. 21. 

*) Pârvan, Nouveiles informations sur la Dacia Malvensis, dans les Ann. Ac. Roum., 
Mera, bist, 1913, p. 67 ct pl. X fig. 1 eta. 


Fri ____LA PENETRATION HELLENIQUE ET HELLFNISTIQVE 08 


Un autre ttmoignage caracteristique de l'influence recipro- 
que du monde grec et de celui geto-scythe du Bas-Danube 
nous est fourni par le chaudron scythe trouvt ă Scortzaru, dans 
le district de Brăila!) ă vingt km. au SO de Îă ville du mâme 
nom. Ce chaudron diffăre de ceuxcommunement connus comme 
scythes2) par le manque du pied central unique, qui est rem- 
place par trois pieds stylises, quoique trâs rudement, ă la grec- 
que (zoomorphiquement), — et par deux anses laterales, de forme 
plutât grecque, en plus des nombreuses anses scythes, fixces 
— comme d'habitude —verticalement sur le rebord du vase3). 

En fait d'inscriptions indigânes en lettres grecques, nous ne 
connaissons jusqu'ă present que l'anneau d'or de Sucidava (Ce- 
leiu), sur le Danube, une trentaine de km. en amont du con- 
fluent de P'Olt4). Sucidava ctait d'ailleurs un vicux centre dace, 
oi nous retrouvons mâme ă l'poque romaine des essais d'af- 
firmation nationale dans les inscriptions latines, ou l'on em- 
ploie — dans les noms de localites daces — la lettre grecque E 
pour transcrire un son qui n'existait pas en latin, probable- 
ment le 5 thrace5). 

Il y a au contraire dans la numisrmatieue_daco-gtte un ar- 
gument trâs caracteristique et frEquent pour la penttration hel- 
lenique et hellenistique en Dacie. Les monnaies dont les Daco- 
Gttes se servent pour frapper des imitations ă leur usage, sontou 
es tetradrachmes macedoniennes de Philippe II, ou bien les tetra- 

lrachmes thasiennes 6). Les 'Thasiens vinrent chez les Daces en 


1) Encore intdit au Muste National. II paraftra sous peu dans mon memoire, Fta- 
blissements gto-grecs et dato-romains dans la plaine valaque (Mem. hist. Acad. roum. | 
1923: roum. et franc.). 7 

2) Cp. p. e. chez Minns, o. c., fig. so (Chertomlyk) et 133 (ferme de Zubov), avec 
fig. 21 et 22, et le texte, p. 79 et suiv, 

3) Cp. Herodote IV 61, pour la ressemblance des chaudizres scythiques avec les 
cratăres de Lesbos. 

4) 'Tocilesco dans les Arch.-epigr. Mitt. aus ORU, XIV, nr. s: BPUAYOPIC 
ă Vinterieur de la bague—et BGINAPYHS0Y APOYAON,  Vexttricur. La forme 
de '$2, du E et du se retrouvent sur des objets en metal dejă au III-e siăcle av. ]. 
Chr. Quant au €,il doit exprimer quelque son thrace. II n'est donc pas abs lument 
necessaire de dater la bague de Pepoque romaine. 

*) Pârvan, Nouvelles decouvertes dans la Dacia Malvensis, dans Arch. Anzeiger du 
Jahrb. d. deutsch. arch, Inst., 1913, p. 388. 

*) V. sur les monnaies daces I'article de C. Moisil (directeur du Bull. soc. mum.), Les 
monnaies des Daces dans le Bull.cit€, XV 1920 p. 59 et suiv. (roum, et frang) ct I'tude 
critique de L. Ruzicka, Die Frage der dacischen Miinaen, îbid., XVII 1922, p. 5 et suiv. 
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negociants pacifiques, tandis que Philippe &tait devenu par la 
guerre leur seigneur en Scythie Mineure et leur voisin mena- 
gant tout le long du Danube. Le râsultat avait toutefois &t€ le 
mâme dans les deux cas: un rapprochement dace du monde 
grec. Mais ce fait explique encore une autre circonstance chro- 
nologiquc. Dans les vieux temps (VII—V-e sitcles), les Istriens 
avaient cte les seuls grecs ă visiter les Gâtes. Mais ceux-ci ctaient 
trop barbares pour se laisser influencer d'une maniăre plus du- 
rable. A l'epoque hellenistique (II1—I si&cles), cesont les Rho- 
diens, qui penttrent partout et jouent sur le Danube le mâme 
jr6le que les Venitiens au Moyen- ge. Mais cette fois-ci leursmon- 
naies trouvent la place occupte dejă depuis le IV-e sitcle par 
lor royal de Philippe et ensuite d'Alexandre et de Lysimaque, et 
par l'argent de Macâdoine et ensuite de 'Thasos 1). 

En pleine penstration grecque dans le pays găte et au mo- 
ment ou le Danube semblait devenir, comme le Borysthăne, 
une rivitre grecque, les Celtes qui depuis plus d'un si&cle 
avaient commence leur migration vers l'Orient, arrivent 2) — vers 
280 —au Bas-Danube. A la pousste iranienne qui depuis le 
VIII-e si&cle avait porte les Seythes jusqu'aux Alpes Noriques, 
r&pondait maintenant la poussâe celtique, qui porta ces bar- 
bares jusqu'au-delă du Borysthene. Ils descendaient maintenant 
vers le Pont aprts avoir longt le Danube et le 'Tyrasen aval3), 
soumettant tous les peuples ă leur volontt sauvage. Le royaume 
de 'Tylis ne dure pas beaucoup plus d'un demi-sitele. Mais les 
€tablissements celtes le long du Danube et du 'Tyras restent 4) 


1) Et, par Ia route illyrienne, venant de POuest et du Sud, les Daces acceptent la 
monnaie grecque de Dyrrachiuin et aussi — les deniere de la râpublique romaine 
(cp. la liste des trouvailles chez Marțian, Repertoire arch.). 

3) V. pour Ia chronologie de Iinvasion celte en Gr&ceet en Thrace, Beloch, Griech. 
Geseh, ÎL 2, 10 et suiv. 

3) îDe la Bohmme îls &taient passs au Nord des Carpathes et avaient pris la voie na- 
turele de la vallce du Dniester. Cp. "Tomaschek, Die alten Thraker, L, p. 99. 

+) V. pour Olbia inscription de Protogăne chez Michel, Recueil, 337 (II-e s. av. ] 
Chr.) et Dittenberger, Sylloge?, 495 (e. a. 230 av. ].-Chr.). Je crois que toutes les 
cussions sur la date de cette inscription (+. p. e. Particle d'Otto Fiehiger, Zur Geschichte 
der Bastarnen îm zeiten vorchristlichen Jahzhundert, dans les Jahresh. d. ester. arch. 
Tast.y XIV 1911, Beibl., p. 61 et suiv.) sont oiseuses, si Pon pehise toujours au royaume 
de Tylis, qui ne dure que de 278 jusqu'ă 213 av. ].-Chr., tandis que la verite est que 
des tribus celtes continuent A Vivre au Nod de la Dacie jusque plus tard et peuvent 
trăs bien avoie fait des incursions en territoire olbien au Ilze s. av. J.-Chr. aussi. 

—— 
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et Ptolemte connaît encore au Il-e sitele apr. J.-Chr. au NE 
de la Dacie, dans la valice du 'Tyras, au moins ces trois villes 
gauloises: Kapoâdonvov, Maurannov, Qimfavravdotov, peut-Etre 
aussi une quatrieme "Hoaxrovi), et il €numtre parmi les 
peuples de la Dacie septentrionale, entre les Anartes et les 
Costoboques, daces, les “Teurisques, qui ne peuvent tre diffe- 
rents des 'Taurisques gencralement connus?). D'autre part les 
Bouroidyu cites au N du Delta, en Bessarabie meridionale, et 
les villes voisines, Arrubium, Noviodunum, 'A44680:53) ferment le 
cercle celte autour du. pays gâte€). 

Chaque grande migration de peuples trouble pour des si- 
cles les milieux 6thnographiques au travers desquels elle s'est 
ouvert la voie. Dans la vallte du Danube la suite naturelle de 
invasion celte a ct€ la rcaction gtte, qui,aprâs deux cents ans 
d'essais et de tâtonnements, non seulement brisc, mais anntan- 
tit la puissance et mâme la nation celte ă PEst des Alpes Nori- 
ques, jusqu'au Borysthăne, creant l'empire daco-găte, qui met 
en ptril Rome mâme, pendant un siăcle et demi, depuis Byre- 
bista jusqu'ă Decebale, c'est-ă-dire depuis Cesar jusqu'ă 
'Trajan. 

Sarmates, Celtes, Germains, Daces, 'Thraces, tour ă tour 
vainqueurs et vaincus, luttant entre eux-mâmes ou contre les 
Grecs, et, depuis le milieu du Il-e siăcle, contre les Romains, 
tous ces barbares, en continuel €quilibre instable, inquiztent et 
rendent sauvage la vallte du Danube. 

Et la mer est maintenant pleine de pirates5). 

Les Gâtes ct les 'Thraces attaquent les villes grecques du 


2) Ed, Miller, III 6, 15: 

) UL 8, 3. 

3) III 10,7 et p. 468, n.1. 

1) Pour Vimportance des mouvements celtes 
encore ă la fin du [l-e sitcle av. J„-Chr., cp. 
14203%. 

5 Voir Diodore, XX 25, — Vinseription de Vile Leuce, publice, aprăs Egger et 
Latyschev, aussi par 'Tocilesco dans les Arch.-epigr. Mitt. XI 37, 41 (premitre moiti€ 
du I-e s. av, J.-Chr.), — Linscription olbienne pour le rhodien Posideus», vers 100 
av. [Chr Minns, o. e. p 463, — Peut-tre aussi Vinscription de Tomi pour 
* Amoidode Nemodrov et IIooctăbros Tegovros, temps de Byrebista (Arch.-epier. 
Mite, XIV, 22,50 = Dittenberger, Syll.* 731 = Michel, 334), — comparer I'inscription 
si caracteristique d'Amorgos, de la seconde moiti€ du III-e sitele: Dittenberger, 
Sy11.3 sax — Michel, Recneil, n. 384.— Cp. ma Gerusie de Callatis, p. 53 et suiv. 


VEst des Alpes jusqu'en Grăce, 
binscription de Delphes, CIL. III 


Pont et les inscriptions d'Istrie 1), de 'Tomis2), de Callatis3) 
de Dionysopolis 4), de Mâsembrie 5), d'Apollonie?) ne parlent, 
ainsi qu'4 Olbie?), pendant tout le III-e, Il-e et I-er s. av. 
].-Chr. que de guerres et d'invasions. 

Malgre tous ces malheurs, lactivitt productive des villes 
grecques et les relations tconomiques entre le littoral helleni- 
que et Pinterieur geto-thrace ne cessent pas un moment; nous: 
Pavons demontre ă unc autre occasion pour Callatis 8); nous 
avons aussi Enumere ci-dessus des restes grecs du III—I si&- 
cles av. ].-Chr., trouves trâs loin en amont du Danube; quiil 
nous soit encore permis d'ajouter quelques autres tEmoignages, 
trâs caracteristiques, pour les relations qui s'âtablissent au II-e 
et -er s. entre les rois et princes gătes (ou thraco-scythes), 
comme protecteurs, et les villes grecques du Pont, comme 
protegees. 

Les Istriens remercient Aristagoras, entre autres, d'avoir 
rempli des ambassades auprts des barbares: zgrofjas ze nolidş 
dario ij; mdle&s morofeioac xară rd ovwptgov Toi; moleirug due- 


1) Pârvan, Histria VII, no. 4 (vers 300 av. J.Chr.); Histria IV, no. 4 (vers 200 
av. J.„-Chr.); ibid. no. 6 (publice aussi, par le meme, dans P'Arch. Anz. du Jahrb. d. a. 
Inst. 1915, p. 270): Il-e sitele: [Ka'Alodrms  Kaluxoirov(!) xai oi oreariâi[rai 
zjem'ewxdrec Eni forjderalv * A)zol'omaraic, Atoxdpoic  Zavrfipau, probablement ă 
Voccasion de la guerre avec les Olates (v. ci-dessous, n. 6); enfin la grande inscription 
d'Aristagoras (Dittenberger, 11.2 708 (manque chez Michel, Recuei]), avec le nou- 
veau fragment que j'ai publi dans Arch. Anz., . c., p. 248 et suiv. et fig. 0, —pre- 
mire moiti€ du 1 s, av, ]..Chr., du temps de Byrebista); il m'est incomprehensible, 
pourquci Hiller von Gaertringen adhăre ă Pargument si peu solide de Fiebiger (art. 
cite ci-ce sus p. 42, note 4) pour chanzer dans le IIl-e €d. du Sylloge la date 
de cete insc iption. 

) Dittenberger, Sy1l.1 731 (I-er s. av. ].„Chr., temps de Byrebista) = Michel, 
Recueil, no. 334 (Il-e s. av. |..Chr). 

2) Kalinka, Ant. Denkm. în Bulg., no. o4 (fin du Il-e s. av. J.-Chr.); Tocilesco, 
AEM. VI 10, 16, avec les remarques de Pick, Miinzen von Dacien und Moesien, 
11, p. 86, n, x (mâme poque); cp. aussi Dittenberger, Syll.3 xro8 (III-II s.) 
Michel, Recucil, no. 96 (Il-e s. av. ].-Chr.) = Tocilesco, AEM. XI 34, 33 avec 
XIV 32, 7s. 

«) Kalinka, o. c., no. 95 (Dittenberger, Syll.: 762): temps de Byrebista (dferet, 
bien connu, en l'honneur d'Acornion, fils de Dionysios). 

2) Kalinka, o, c., no. 227 (guerre contre Byrebista). 

*) Pârvan, Histria IV, no. 6: voir le texte ci-dessus, note 1 (Il-e sitcle av, J].-Chr.); 
cp. Pinscription parlant de la guerre olatique, chez Dittenberger, Syll. 2 707 = Mi 
chel, Recucil, no. 328 (meme €poque). 

?) Dittenberger, Syll. * 495 (230 av. ].-Chr.) = Michel, Recueil, no. 337 (II. siăcle); 
Diutenberger, Syll.% 730 "(temps de Byrebistaj 

*) Parvan, La gtrusie de Callatis, Mem. hist. Ac. Roum., XXXIX 1920, p. SI et 
suiv. (roum. et frang.). 
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zodsaro nos [roi xoarodvras] Tijs 40oas ai roă xorau[0ă fapgd- 
eovs....]1) (les Gâtes de Byrebista). 

Dionysopolites remercient Acornion, entre autres, d'a- 
voir gagne par ses talents diplomatiques, la bienveillance de 
Byrebista pour sa patrie, et d'avoir ensuite bien rempli auprts 
de Pompte aussi, l'ambassade qu”il avait regue de la part du roi 
dace, dont Linscription dit: veoorei re ro facitog Buoefiora 
erou xai peyiorov yeyovoroc râw ri Oodins Baoiitov xai zâoav 
Dv re zriguv rod norauoă ai ri îi Tdde narerozmu6r0g... 2). 

Probablement encore au Il-e siăcle av. ].-Chr. les Odessites 
expriment leur reconnaissance ă “Eouetos "A0x4nzt0ddoov, d'An- 
tiochic, dazeifov zragă face Xxvrâv Kavirg — un petit roi 
scythe du pays compris entre Callatis et Odessus?), parce- 
que ce Hermee offrait toujours ses bons services aux Odessites 
qui voyageaient pour des affaires dans le royaume de Kanitts ). 

Vers la mEme €poque ou un peu plus tard, les Mâsembriens 
paraissent avoir recompens€ leur bienfaiteur Aeudwrms(?) 4rjgov, 
"Aords, thrace de la tribu des Astae, pour avoir rendu des ser- 
vices ă ceux de leurs concitoyens qui venaient dans son 
pays6). 

Les bonnes relations des Grecs avec les rois gătes auront 
beaucoup contribu€ î intensifier de nouveau la penttration 
des negociants grecs dans la valle du Danube, et en general 
en Dacie. Le fait que Byrebista, le grand roi conqutrant, sei- 
gneur de tout le pays compris entre la Forât Hercynienne et la 
Hyle des Borysthânites, maître de toute la câte du Pont depuis 
Olbic jusqu'ă Apollonie, se sert dans ses ambassades d'un Grec 
de Dionysopolis, est concluant pour les nouvelles possibilites de 
penttration grecque en amont du Danube et de ses affluents. — 
Quoique mutilte, Pinscription. d'Acornion, fils de Dionysios, 
a garde encore suffisamment claire la mention des voyages de ce 
Grec ă Argedava — ce qu'il parait — la capitale du royaume 


1) Ditenberger, Syll.2 708 |. 44 et suiv. 

:) Kalinka, 0. c., no. 95 (Dittenberger, 5yll. 762). Le texte est trop long pour 
tre cit€ en entier, quoiqui'il le meriterait bien. 

3) Cp. la comm. de M. Soutzo, ă l'Academie roum., La contribution dela numismati- 
que ă Phistoire ancienne de la Roumanie transdanubienne, Mem. hist. Ac. Roum., XXXV UI. 

*) CIG. (Boeckh) II 2056: «peut-âtre» du Il-e sitcle av. ].-Chr. 

*) Ibid., 2053 b. 
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de Byrebista, encore du temps de son pâre et predecesseur!1). 
C'etait pour cela que, ă occasion de Pavinement de Byrebista, 
Acornion, le vieil ami de la maison royale găte, €tait directement 
indique pour les missions de haute confiance, qui lui ont &t€ 
par la suite attribuces2). 

Des decouvertes recentes, completant nos connaissances an- 
terieures 3), viennent de confirmer non seulement les conclu- 
sions que nous nous croyons en droit de tirer de l'inscription 
de Dionysopolis, mais aussi nos suppositions d'ordre general, 
en ce qui concerne le r6le des Istriens et des autres Grecs dans 
la penttration civilisatrice en pays găte. — Dans les montagnes 
de Huniedoara, ă PEst de Sarmizegethusa, l'ancienne capitale 
de la Dacie romaine, on a examin€ toute une serie de ces 
nids d'aigles qu'ttaient les bourgs daces, bâtis sur les hau- 
teurs inaccessibles des pics solitaires 4), exactement dans la ma- 
nitre dont parle 'Tacite, lorsqu'il nous decrit les bourgs thraces 
des Balcans, fortifications que les Romains sous Tibtre du- 
rent prendre d'assaut Pune aprts lautre5). Sur le chemin 
d'acces d'un de ces bourgs, on a trouve une monnaie d'Istrie, 
en bronze, trop endommagte pour pouvoir âtre date avec 
precision, mais en tout cas anterieure au I s. av. J.-Chr.6). 
Dautre part la plus grande des forteresses daces de cette 
region, celle nommee Grădishte, ă 1roo m. au-dessus de la 
mer, et au sujet de laquelle I'erudit roumain qui l'a ctudice croit 
pouvoir avancer l'hypothăse qu'elle aurait ât€ la regia de Dece- 


1) Dittenberger et ses continuateurs (Syll. 3 762) ont reconstitue les lignes respecti- 
ves de linscription de la maniăre suivante :....udra awv=zodlnudv azrțelarțo . . . 
„stlc "Aopebalulov odc zâ aarâoa a[inoi? . . aoaye bdutvoc dă xal avu 
dua [rw | niv. . e ri dm atroă xarexrijoaro. [r: 08... dmdijvorv ră 
Siinov. Kalinka, o. c., p. 92 affirme que le texte des complements de Dittenberger 
ne correspond pas partout ă la largeur des lacunes et aux restes conserves. 'Toute- 
fois, les mots 'Aoy4da[vlov (j'ai lu dans Ja photographie de Kalinka " Agyddaţflov. 
et non, comme K., 'Aoyeda[oJov) mpis riv marioa et xai awrvydw, ne pourraient 
trouver aucune autre explication convenable. Cp. d'ailleurs |. 25 de Iinscription 
avec la note 1 de Dittenberger. 

3) Cp. ă cet Egard aussi lopinion de Dittenberger, dans la Il-e cditicn de scn Sylloge, 
no, 342, note 1; 

3) Cp. Marțian, o. c., p. 21 (6d. roum). 

*) D. M. Teodoresco, Recherches archeologiques dans les montagnes de Huniedoara 
(Il-e fasc. des Publ. de la Commission des mon. hist. de Transylvanie), Cluj 1923 (roum. 
et franc.), p. 11, 17, 23 et suiv., et s2—s53. 

3) 'Tacite, Annales IV 46—sr. 

*) Cp. Pick, o. c., p. 151 et suiv. 


+7 LA PENETRATION HELLENIQUE ET HELLENISTIQUE___ __25 


bale lui-m&me, garde encore les vestiges — de grands fâts de 
colonnes, des profils, etc., de nombreux bâtiments, «qui 
rappellent, plus ou moins, des modeles grecs»!). 

La penttration grecque dans la Dacie, sous la protection des 
rois memes du pays, me paraît ainsi assurte, au moins pour 
tout le temps de la domination gtte sur les bords du Pont. 

Mais, contrairement aux Thraces des Balcans, les Getes 
semblent avoir €t€ trs peu enclins ă se greciser, tandis que 
des larrivee des Romains au Danube, ils se montrent assez 
disposesă accepter linfluence romaine et ils deviennent les meil- 
leurs propagateurs de la nouvelle civilisation jusqu'aux portes 
mâmes des villes grecques du littoral et parfois mâme dans ces 
villes 2). 

La civilisation de tout le territoire g&te devient romaine. 
Les villes grecques de la câte, depuis 'Tyras jusqu'ă Odessus 
courent grand danger d'âtre romanis€es aussi. La ligne de d€- 
marcation entre 'Hellenisme ct le Romanisme laisse aux Ro- 
mains tout le bassin du Danube, jusqu'aux Balcans et ă la Mer 
Noire. 


1) 'Teodoresco, o. c., 


*) Cp. Parvan, 1 primerdi della civiltă romana alle foci del Danubio, dans V Ausonia; 
X, Rome, 1921. 
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